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Mi elle de SART.IGNY

-Qui se cache derrière moi?
Je n'en dirai pas un mot, car cela pourrait compromettre un saint homme de. par delà l'Atlantique, et qui,

à loccasion, sacrifie son ascétisme au plaisir de venir me voir aux Folies-Bergère.

Aux bains de mer.
Vivier montrant sur la piage

un financier gras, luisant, épa-
noui :.

-Hein? comme il a l'air ri-
che ?

Le comte de B...un de nos plus
élégants clubmen,' et .des plus
riches, prend un fiacre et,, après
cinq ýuarts d'heure, donne troes
francs au. cocher.

Le cocher prend l'argent, sou-
se, r.egàr'deet, d'tin ton souve-

rainement diéçu:
.-ZToi, quand tu me conduiras,

il fem-chaud, si tu te soûles avec
mes pourboires 1. .

Echo de Buda stree:
-Devine un peu avec qui est

la grosse Paméla ? un pédicire,
mea chère 1 oli

m-Ca ne m'éton'e 1c'est
une sentimentale...Éllevotlait
un honme qui fut toujours à sesJ

.idl . .-- /

pr est popriétireet chas

al1disait l'aure joi fa
-~"~Voyez-vous, j'aiúie' n .mes

chiens i. mäais je , prefèir encore
na maison. : C'est cette:ernière
ui rapporte îe:plus. .

V., 'h

NUANCES DUSENTU'MENT iX

I.- POUR FEMME SERJIEUSE
ilon c/f ãcrw-ernan,

(est au millien le mes préparatifs de départ qu::je vous
écris. Excusez le décousu de cette lettre.

Comme chaque année, je * iens de recevoir le relevé et
les notes de mes fournisseurs : je suis efrayée d(u total.

Vous connaissez rinsufrisance de la pension que mon
mari m'accorde pour ma toilette. Je suis dans un grand
embarras et ne veux pas lui en parler, ce serait une scène,
et vous savez sije les liais. le suis bien enniyde; venez
me voir, j'ai besoin d'un bon conseil.

Celle qui pour vousn'est que
SYLvI E-

Il.-- CAlACTERE ENJOUE

Grandloqué,

Tu sais que tu as dit, la dernière fois que, tu es venu,
que tu donnerais quelque chose pour preùdre la crémai-
lière de mon:hôtel. Ce qu'on, va faire une,fête, on n'aura
jamais vu ç. Dépêche.toi d'apporter.ce que tu . promis
je t'attends.

PAULINE DcoURsES.

Ili.-ENCORE NAVE.

Mon pitit thri,

Je t'envoie ce mot par ma böirie, elle attenara la réponse.

Flgur4toi que j'ava's uie traite àpayer le a:5et je rie.m'en

souvenais plus.'
Il faut l'aller retirer avant quatre heres- Prête-moi di

louis, je te les rendrai, avec ca qui me reste, ce sera peut.
etre assez.

Ton bbé qnii ame bien

ToiNETTF DE SAINTE FAUCIION.

I V.- . PEU DE DIGNIlTE

Monsieur Fernand,

Je vous remercie encore de votre délicieuse bnbonnière
mais je vous en prie, ne m'accablez plus de fleurs. Je ne
sais où mettre. tous vos boupuets, mon appartement est si
petit.

Je ne puis résister à l'empiesse-nent que vous me témoi-
gnez. Vous m'avez écrit que vous aviez pour moi une
grande sympathie, je crois que je puis vous aimer, mais j
suis stre d'avoir beaucoup de dettes.

CLARA ENscENE*

V.-LE CRUR SUR LA MAIN.

manand,

'ote mateint an prenan le chaucolas, t utach ! Cou
vre lit. Jean 6 rajeté un 6 jetanvoi la facquetur.

MCNETTE BRe1LboN.

À'~î\ -

Un mot-inedid--d ce spiri-
tuel bourru qui s'appelait Théo-
dore Barrière.
'.A une répétition d'un de ses
drames du boulevard, un acteur
très engoué de sa personnalité
a'vJt à é,gouter 'ne scène d'a-
mour du jeuno *premier et de
l'amoureuse.

-Monsieur,' fit-il àThéodore
Barribre, auriez-vos l'obligeale-
de me dire ce que jé fais, moi,
pendant que Monsieur et Mada-
.me se diseàt toutes ces charmaa-
tes cho'ses?

L.Vus, rýon4itýBarrière...Bh
bied'pehdÂft e teips-lâ, vous
vgs dites' à.part .otisI: lMon

Di-que je sis donc ravi do
ou' n.si o lmoi qi ai si

oude'rtalde

§.npù,4n grlit. d'une;rivière
atriuvW'pour. deux mille.


